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Résumé :
     L’étude que nous proposons de mener s’inscrit dans le cadre de la science de langage des langues étrangères en Algérie et plus  particulièrement l’enseignement /apprentissage de l’oral à l’université.
 Notre problématique s’articule essentiellement autour des concepts liés à l’oral notamment la prise de parole. Nous tenterons de déterminer les difficultés de prise de parole dans l’enseignement supérieur. Notre objectif n’est pas d’évaluer le niveau de maitrise du français par les apprenants, nous essayerons surtout d’identifier les difficultés de prise de parole en portant un regard particulier sur les raisons entravant la prise de parole en classe.
 Enfin nous tenterons de dégager  les meilleures façons pour y remédier  ainsi que l’attitude que l’enseignant doit adopter pour faciliter la prise de parole chez ses apprenants.   
Mots clés : oral-prise de parole –enseignement/apprentissage-difficultés-apprenant-enseignant-enseignement supérieur –stratégies d’apprentissages.
ملخص 

إن الدراسة التي نقدمها تسجل في إطار علوم اللسان في الجزائر خاصة منها اللغة الفرنسية للطلبة و خاصة   تعليم الشفوي و تقنيات الكلام في التعليم العالي.
الإشكالية تدور حول مفاهيم لتعليم الشفوي و خاصة الصعوبات التي يتلقاها الطلبة في تعبير الكلام -نحن لا نريد التشكيك في أهمية تعليمها هدفنا هو معرفة العوائق و الصعوبات التي يتلقاها الطالب في الاتصال الشفوي نحن نقدم  أفضل الحلول والمعارف لتفادي هده العوائق لدى طلاب قسم اللغة الفرنسية دون ان ننسى دور الإستاد  في التعليم والتلقين.  
Abstract:
The study we propose is part of science language teaching in Algeria namely the teaching ,learning of French to an audience of young adults  ,in this case the teaching of spoken at the university.
Our problem is mainly organized around the concepts related to oral and specially speaking in higher education. It is therefore not for us to interfere with us on the need for such education, our objective is not to assess the mastery of French level by learns especially we try to identify speaking difficulties are we will take a special took at the reasons impeding the oral and the best ways to addresses the; and the teacher’s role for good speaking in the learner.
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  Aujourd’hui, le besoin et la nécessité croissante   de   communiquer   se font de plus en plus sentir,  les   échanges  de  tous  types commerciaux, économiques, diplomatiques, exigent l’apprentissage d’une langue fonctionnelle.
En classe de langue, et depuis longtemps la priorité a été plutôt accordée à l’écrit  qu’à  l’oral. Or, depuis  la méthode  directe cette tendance a basculée. Un autre aspect de la langue était mis en avant « apprendre une langue pour l’employer ». Maîtriser une langue, ne signifiait plus apprendre des règles par cœur, ni se borner à la reproduction machinale de formes syntaxiques sous un registre de langue bien déterminé. L’aspect communicationnel de l’apprentissage d’une langue devient alors primordial.
         La communication orale est une des clés de l’apprentissage a une époque dite de communication l’accent est mis sur la compétence de communication car la faculté de communiquer est un facteur capital de réussite sociale et professionnelle.
  Dans une perspective actionnelle, introduite par le CECR pour les langues (2001) l’idée est que pour apprendre une langue, il faut l’utiliser dans la société .Prendre la parole, donner son  avis, argumenter sont autant de compétences nécessaires pour communiquer avec l’autre.
Le fait de s’exprimer requiert des efforts et peut engendrer des difficultés, voire des blocages. En effet, comme  le souligne Cuq[footnoteRef:1] :« l’association entre le verbal  et le  gestuel, les traits  émotionnels et l’implicite que véhicule l’oral  et toutes  les  formes  d’interaction  sont  autant de facteurs qui complexifient le domaine et peuvent être sources de blocage pour un étudiant étranger». Lionel Bellenger[footnoteRef:2] indique également que« L’oral est lié à la physiologie de la parole: respiration, voix, diction,  prononciation,  articulation, débit, intonation… Il est aussi lié au langage non verbal: postures, mimiques, gestes, jeux  des regards, position du  corps, relations aux objets.» [1:  Cuq.J.P, dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, CLE International, 2003, p 99.]  [2:  Bellenger.L, cité par Mairel, CH. Blochet, P « Maîtriser l’oral, MAGNARD, 1998, p 46.
] 

       Apprendre une langue vivante, c’est avant tout savoir la parler, savoir  l’utiliser pour communiquer dans différents situations de communication.
     Néanmoins les buts initiaux que les apprenants sont destinés a atteindre prévoient qu’a la fin du cycle, ces élèves soient autonomes dans la pratique de la langue française. la réalité est malheureusement tout autre. elle nous montre que  les apprenants ne sont pas du tout autonomes dans la mesure ou une fois intronisé dans le milieu unive1rsitaire, il n y a pas du tout la maitrise discursive attendue devant etre accomplie au cycle secondaire.
      Certains auteurs(Dolz,joaquim , Schneuwly et Nonnon) ont souligné la difficulté des apprenants avancé à prendre part à des interactions verbales (PEKAREK DOEHLER ,2003) ce « déficit langagier  »  des étudiants est également reconnu par la plupart des enseignants universitaires algériens interrogé sur la question particulièrement les enseignants responsable de module de l’oral et d’autres modules exigeant l’intervention orale de la part des étudiants . Le constat est général et est négatif. En effet les enseignants ont remarqué les carences des apprenants algériens en ce qui concerne la compréhension et l’expression orales, déplorant le peu de maitrise. cela dit le constat n’est pas aussi négatif quand il s’agit de traiter des compétences scripturales, en effet leurs compétences a l’écrit sont bien meilleurs que celles de l’oral.  Ce manque de maitrise de la langue orale engendre naturellement des problèmes communicatifs une fois arrivé à l’université.
Afin de contrer cette situation, les nouveaux programmes de FLE tendent a accorder une priorité à l’oral. Une place qui fait apparaitre  l’émergence d’une spécificité de Prendre la parole, donner la parole, argumenter sont autant de compétences nécessaires pour l’apprenant. (DELCAMBRE ,1999).
L’oral occupe une place essentielle pour faire apprendre à communiquer mais aussi pour faire apprendre à lire et à écrire (GERMAIN&NETTEN, 2005).  
      Aujourd’hui les apprenants ne s’expriment pas en classe de FLE, et c’est pour cette raison que notre objectif est d’essayer de déterminer les obstacles qui entravent la prise de parole en classe de FLE.
Nous tenterons à travers ce modeste travail de recherche,  de répondre à la question suivante : 
Pourquoi les étudiants de 1ère année licence français  ne prennent-ils  pas suffisamment  la parole en classe ?
Le choix de notre thème résulte d’un constat qui a suscité notre intérêt. En effet, durant notre cursus universitaire nous avons noté que peu d’étudiants prenaient la parole en cours. En essayant de s’exprimer en langue française beaucoup d’entre nous trouvaient des difficultés à le faire d’où une tendance parfois  à se réfugier dans le silence.
A partir de cette problématique, nous soutenons l’hypothèse selon laquelle, les difficultés et les obstacles entravant la prise de parole en classe sont multiples : Raisons psychologiques, linguistique et enfin les facteurs qui relèvent du milieu socioculturel des apprenants.
La   réalisation   de   ce   travail   sera scindée  en deux parties: une  partie, théorique  où nous   évoquerons le contexte de la recherche ainsi que les   principes   fondamentaux   qui sous- tendent   le  domaine  de  l’enseignement/ apprentissage de l’oral  en  classe  de  langue  et  une  seconde  partie  pratique où nous présenterons les  outils et les résultats de  notre  recherche. Nous tenterons au moyen d’un questionnaire destiné aux enseignants mais aussi aux apprenants de cerner les représentations de ces deux acteurs de la relation pédagogique quant aux difficultés entravant la prise de parole.   
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INTRODUCTION :

Dans ce chapitre nous allons tenter de définir les notions relatives à l’enseignement de l’oral et la prise de parole ses caractéristiques et ses difficultés, dans un premier temps nous allons définir l’oral selon des dictionnaires et des livres, dans un second temps nous allons définir la prise de parole. Puis nous  allons identifier les fonctions de l’oral et ensuite les concepts de l’enseignement/apprentissage de l’oral.
Enfin, 
nous présenterons les raisons et les difficultés entravant  la prise de parole chez les apprenants 

















1-  Qu’est-ce que l’oral ?
1.1. Définition :
	       Si on se réfère au dictionnaire Le Robert Dictionnaire D’Aujourd’hui,  l’oral
Est défini comme suit: «opposé à l’écrit, qui se fait, qui se transmet par la parole, qui est  verbal. »[footnoteRef:3] , tandis que l’oral dans le dictionnaire Le Petit Larousse illustré, désigne le: «fait de vive voix, transmis par la voix (par opposition à écrit). Témoignage orale. Tradition orale, qui appartient à la langue parlée. » [footnoteRef:4]. Un autre dictionnaire tel que Le Dictionnaire HACHETTE encyclopédique définit l’oral comme «transmis ou exprimé par la bouche, la voix (par opposition à écrit) qui a rapport à la  bouche». [footnoteRef:5] Le Petit Robert de la langue française donne aussi une étymologie de l’oral comme «mot qui vient du latin os, oris «bouche», (opposé à écrit) qui se fait, qui se transmet par la parole» 4 [3:  - Le Robert Dictionnaire D’aujourd’hui, Alain Ray, Canada, 1991, p. 700.
2- le petit Larousse illustré, Larousse, Paris, 1995, P720.
3- Jean François Halté et Marielle Rispail, L’oral dans la classe (compétence, enseignement, activités) Paris, 2005, P12.
4- J.Peytard, des signes et des phrases : grammaire, nouveau programme, ED .BORDAS, 1978, P07.

]  [4: ]  [5: ] 

		Grosso modo, l’oral se définit comme l’un des moyens avec lesquels se réalise l’enseignement de tout savoir, un des deux moyens de transposition du savoir et du savoir faire. En didactique des langues, selon certains auteurs tels Charraudeau et Mangonneau l’oral désigne un domaine de l’enseignement de la langue qui comporte l’enseignement de la spécificité de la langue orale et son apprentissage au moyen d’activités d’écoute et de production de conduites à partir de textes sonores si possible authentiques. L’apprentissage de l’oral passe par la pratique de deux phénomènes, l’écoute de l’autre et la production de la parole.
2- Quel oral enseigner ?
  Depuis longtemps, l’oral n’était pas considéré comme un outil didactique : «l’oral a été depuis longtemps considéré comme un non objet, ni didactique ni pédagogique que l’on n’utilisait pas dans l’enseignement. Cependant un domaine, l’oral est aujourd’hui pas clairement  identifié  où l’on  emmène  avec ses  préoccupations et l’on  a  du soi que mal 

à comprendre ». 

[bookmark: page10]       Selon Pétard J. « l’oral s’écoute, s’analyse et s’explique comme l’écrit » [footnoteRef:6] .N’est donc pas pauvre mais plus riche et plus complexe. De même, la nécessité de développer une pédagogie pour l’oral s’accentue de plus en plus et une connaissance préalable de l’oral à enseigner demeure primordiale pour bien situer une telle orientation.  [6: ] 

 Selon E. Charmeux [footnoteRef:7] , deux formes d’oral sont à distinguer en classe : D’une part, la parole spontanée ou plus souvent suscitée, comme le fait de répondre à une question ou de mener un débat, met en jeu un oral basé sur les interactions. D’autre part, l’oralisation de l’écrit au moment de la lecture d’un texte ou d’une réponse réalisée par écrit par un apprenant. [7: 
 E. CHARMEUX, Apprendre la parole : l’oral aussi ça s’apprend.  Ed. SEDRAP, 1997
] 

Ainsi on différencie les situations et les activités orales en classe en fonction des objectifs, on en distingue cinq types :
2.1.  L’oral moyen d’expression :
		Il s’agit d’accorder aux apprenants des moments de paroles et de leur permettre de s’exprimer librement sans trop se soucier des contraintes scolaires dans le but de développer leur personnalité en tant que citoyen.
2.2.  L’oral moyen d’enseignement :
		En ce cas, le maître prend la parole et se charge de véhiculer des savoirs disciplinaires. Ainsi, il est appelé à remplir un double rôle. D’une part, il doit gérer les échanges verbaux, d’une part il veille à les orienter vers l’objectif disciplinaire tout en évitant les connivences.
2.3. L’oral objet d’apprentissage :
		La visée première d’un tel apprentissage est formative. Il s’agit de développer des compétences communicationnelles, linguistiques et locutoires par la
[bookmark: page11]	Transposition de certaines pratiques sociales telles que le débat et l’interview menés en petits et en grands groupes.


2.4.  L’oral moyen d’apprentissage :
		Aborder l’oral comme un outil d’apprentissage par lequel l’apprenant peut ce, 
développer sa pansée, effectuer des transferts et construire sa compréhension du monde. Il s’agit de faire participer les apprenants à des activités orales qui font appel  à la pensée complexe dans le but d’enrichir leurs savoirs et de développer leurs compétences discursives et communicatives.
2.5. L’oral objet d’enseignement :
		Il s’agit de faire dans des diverses situations d’interactions et de verbalisation un objet d’enseignement permettant aux apprenants de développer à la fois des compétences linguistiques et communicatives appropriées. L. Lafontaine estime que l’on peut organiser des débats dont la visée première est formative. À ce titre, S.
Plane ajoute :
		« Un tel cadre peut avoir une double fonction, une fonction d’aide à la préparation de situations en classe, et surtout une fonction d’outil d’analyse aidant à sélectionner des informations et repérer des séquences dans l’ensemble foisonnant et hétérogène des situations, en général composites, mettant en jeu du langage et des apprentissages. »[footnoteRef:8] [8:     - S. PLANE, Comment enseigner l’oral à l’école primaire ?, Paris, 2004, p36
 - B. SCHNEUWLY, « Enseigner la parole publique ; une approche socio-historique », L’oral à l’école
Et sa didactique


] 

L’enseignement du français est présent le long du cursus scolaire de l’apprenant. Désigné comme un outil d’apprentissage, le français permettrait à un apprenant d’opérer à l’aide de l’oral pour acquérir un savoir véhiculé dans la langue étrangère 
[bookmark: page12]D’où la formule, «apprendre à parler pour apprendre »[footnoteRef:9]. Cependant, l’oral   n’est pas Seulement un outil d’apprentissage, mais c’est aussi un moyen de communication et devrait être enseigné comme tel, c’est-à-dire en fonction des fins pratiques qui sont visées à savoir ; la communication, l’interaction et l’ouverture sur l’autre. Il s’agirait donc de  [9:     
] 


définir et de développer l’oral dans ses diverses possibilités pratiques, de distinguer les différentes matières de l’oral et leur didactique. En effet, la constitution de l’oral comme objet légitime d’enseignement exige une clarification des pratiques langagières orales 
comme référence pour une exploitation pédagogique et une caractérisation des spécificités linguistiques et des savoir-faire impliqués dans ses pratiques.
		L’oral dans le cadre scolaire a besoin d’être travaillé en liaison avec la communication dans la société. D’ailleurs, pourrait-il en être autrement, sachant qu’on apprend la langue pour communiquer dans la société. Le travail de l’oral permettrait de favoriser une bonne communication entre l’enseignant et les apprenants et le déroulement de l’acte pédagogique dans de bonnes conditions.
3- Comment organiser l’enseignement de l’oral ?
		Les difficultés à mener un travail sur l’oral en classe et à le théoriser ont poussé plusieurs auteurs à s’interroger sur les moyens de lui donner une légitimité, de l’organiser et de définir ses objets.
 3.1. Les conditions de l’organisation de l’oral :
 Pour bien mener cet enseignement  trois conditions sont à respecter selon E. Roulet : [footnoteRef:10] [10: - http://www.eduscol.education.fr/D0126/didactiqueoral_schneuwly.htm(consulté le 29/02/2016 à 22h : 30)
 - E. ROULET, Parole étouffée, parole libérée. Fondement et limites d’une pédagogie de l’oral.
http://www.unige.ch/fapse/livres/alpha/w/wirthner+alii_1991_A.html(consulté le 05/04/2016 à 14h45)

] 

1-  Munir les apprenants  de certaines données langagières de base qui lui permettront par  la  suite  d’entamer   différentes   situations   de communication.
[bookmark: page13]2- Aider les apprenants à maîtriser ces situations, à les analyser en cherchant les régularités pour les exploiter ultérieurement.
3- Leur donner par la suite l’occasion de mettre en pratique les habiletés qu’ils ont apprises en préalable en les lançant dans des situations d’interaction.
3.2. Le rôle de l’enseignant :
		Une telle organisation exige un rôle important de la part de l’enseignant, ce rôle est varié entre :
	a- La gestion de l’environnement propice à ce type d’enseignement et qui encourage la motivation, la confiance en soi (il faut rassurer les apprenants), la curiosité et le désir d’apprendre.
	
       b-  Un jeu de rôle de médiateur entre le savoir et les apprenants, c’est lui qui connaît           l’objectif conceptuel vers lequel il doit  orienter cet enseignement.
	c-  Prévoir les difficultés que les apprenants vont rencontrer, les encourager et les 
       soutenir en cas de nécessité.
	d- Acceptation des erreurs en sorte qu’elles soient une source de réparation. Cette démarche pédagogique aide l’apprenant et lui permet de devenir de plus en plus autonome dans son apprentissage.
	e- Suivre une approche pédagogique basée sur la collaboration entre les apprenants en adaptant le contenu à leurs propres  besoins dans le but de les motiver et d’encourager la participation.
	f- Etre performant en communication verbale (adapter son langage et sa voix selon les situations et selon le public) et non verbale (exploiter des ressources tels que les gestes, les déplacements dans la classe, les expressions du visage…etc.)
      g- Animation des situations d’interaction en suscitant et en gérant les interventions spontanées de l’apprenant, les reformuler, les exploiter au profit de l’objectif à atteindre  
     h- Un suivi régulier du développement des apprenants te les évaluer (évaluation formative qui permet de s’assurer du développement des compétences orales) et d’opter pour des régulations.
3.2. Le rôle de l’apprenant :
   En classe de FLE, les apprenants sont appelés à communiquer en langue française sans avoir besoin de faire recourt à la langue maternelle.
    Dans des interactions en classe de langue française, chacun des apprenants assure son rôle en tant  qu’apprenant qui est d’entraine de s’approprier une langue étrangère et qui subit un interrogatoire coutant, on entend de l’apprenant qu’il doit être docile, patient, ordonné obéissant et respectueux, s’il trouve le climat dans la classe qui favorise les interactions entre lui et ses collègues pour qu’ils puissent communiquer convenablement par le bais de langue étrangère.
     En effet, la classe de langue est un espace de langue interactionnel dont l’apprenant s’engage à :
-Participer  aux activités proposées en assume une attitude coopérative avec la classe.
-Prendre la parole en acceptant le risque de faire des fautes.
-Respecter les règles de prise de parole pendant l’interaction verbale.
-Adopter son intervention aux stimuli formulés par l’enseignant.

4- Concepts d’enseignement/apprentissage de l’oral :
	4.1.  Conduites discursives :
      La notion de conduite discursive est l’interface entre le cognitif et le langagier. Elle permet de rendre compte des constructions des objets de discours tout au long de l’interaction. Les situations scolaires mettent en jeu une conduite discursive où d’autres interviennent au fur et à me sure de la construction du discours. Par exemple, faire le compte-rendu oral de délégués de coopérative : la conduite discursive dominante est de rendre compte oralement d’une réunion. L’apprenant, pour effectuer ce compte-rendu, produira d’autres conduites discursives telles que l’explication, la reformulation, le questionnement s’il a besoin de l’avis de ses camarades pour une décision, ou la formulation d’un problème qui n’aura pas été posé ou résolu durant son compte-rendu, l’énumération des points essentiels etc.
4.2.  Tâches discursives :
		Elles permettent de comprendre où se situe l’activité de l’apprenant dans la situation d’apprentissage. Elles sont données partiellement dans la consigne que l’on formule aux apprenants et on les retrouve dans les productions orales. La notion de tâche discursive est surtout utile pour identifier et programmer des variations de difficultés dans les conduites discursives, selon la nature du référent à verbaliser.
		Par exemple, donner son opinion à un interlocuteur unique dans une interaction horizontale (comme à un camarade qui vient de poser une question) n’est pas la même chose que donner son opinion sur une question polémique lors d’un débat de dix personnes. Un autre exemple plus scolaire : formuler la procédure à suivre pour reconnaître le verbe conjugué dans une phrase afin d’en faire une leçon, ou pour justifier sa réponse au tableau lors d’une correction.


5. Caractéristiques liées à l’enseignement de l’oral :
	
      Les enseignants et les apprenants rencontrent de nombreux problèmes lors de l’enseignement de l’oral. Une partie de ces problèmes vient des préjugés concernant la communication orale. L’histoire des mentalités démontre que les changements des comportements intellectuels sont très lents à se réaliser. Ainsi, beaucoup de personnes
considèrent qu’il n’y a pas besoin d’apprentissage parce que l’oral est spontané. La recherche didactique sur l’apprentissage de la lecture et de l’écriture montre que cet apprentissage passe en partie par un travail sur l’expression orale : il faut dire les choses pour les mettre en ordre et les comprendre. Or par exemple, les enfants ont besoin de pratiquer des exercices d’oral parce qu’ils ont du mal à réaliser ou à décrire une action ou un fait. Cela permet aux apprenants de pratiquer la langue, de mettre l’oral en pratique. Mais lorsqu’i l s’agit d’apprenants plus âgés on pense ne plus avoir le temps pour pratiquer des exercices d’oral, à décrire une action ou un fait. On se préoccupe avant tout de terminer le programme afin d’éviter le questionnement sur sa pratique pédagogique et de chercher des approches différentes, donc des solutions possibles au problème de la gestion du temps.[footnoteRef:11] [11:  - Lagane, René, difficultés grammaticales (accords construction, choix des modes et des temps, de A à
Z, les conseils pour un bon usage du français écrit et oral), Paris, Larousse/Bordas, 1993.
] 

		De plus, les enseignants pensent que les questions posées aux apprenants sont souvent vécues comme un oral véritable. On peut dire que ces enseignants utilisent la méthode directe parce qu’ils arrivent en classe, ils expliquent la leçon, et après avoir terminé, ils posent des questions pour vérifier si les apprenants ont compris.
Systématisés, les apprenants parlent uniquement pour répondre aux questions posées par les enseignants. Or, on sait que la méthode directe ne favorise pas l’enseignement/ apprentissage de l’oral. Les enseignants doivent choisir une méthode qui favorise la communication, le dialogue entre l’enseignant et l’apprenant mais aussi entre les apprenants. Une méthode telle que la méthode communicative où les apprenants peuvent participer en donnant leurs points de vue. Pourtant les réponses les réponses données par les apprenants ne constituent pas un apprentissage de l’oral, mais une communication, 

une réponse sur un sujet donné que l’enseignant évalue. En fait, cette situation de communication est essentielle pour rendre l’enseignement dynamique et elle doit être travaillée à ce titre ; car l’apprenant doit apprendre à formuler des réponses complètes, dans cette situation de communication, pour développer pleinement ses idées. C’est un type d’oral pragmatique mais peu formateur à propos de l’enseignement de l’oral. De plus, cette attitude qui consiste à estimer cette pratique de l’oral comme suffisante 
indique qu’il n’y a pas eu de réflexion sur la distinction entre l’oral vecteur de l’apprentissage et apprentissage de l’oral.
		La question de l’oral interroge plus fondamentalement le statut de la parole des apprenants dans la classe et la peur de l’enseignant de ne pas réussir à maîtriser les paroles des apprenants lorsqu’ils ont même envi de parler. Cependant il n’apprécie pas non plus la passivité totale d’une classe. Il est important de savoir que l’oral est non seulement un moyen d’enseignement mais il est aussi un objet d’apprentissage.
		Les apprenants ont la nécessité d’apprendre à parle correctement la langue française, ils doivent apprendre à parler la langue française. Le changement didactique qui nous a fait passer d’une logique d’enseignement transmissive à une logique d’apprentissage constructive et interactive, nous invitent à placer la parole de l’apprenant au centre du cours. Or l’enseignant est encore celui qui parle plus de la moitié du temps. Il apporte une parole normée aux apprenants, mais cela ne doit pas conduire à empêcher les pratiques langagières de ses apprenants. Au contraire, il est nécessaire de les reconnaître pour les encourager à la parole. Il faut inciter les apprenants à parler en français, en sachant même leurs difficultés. On doit connaître
Les besoins des apprenants afin de pouvoir les aidés à surmonter leurs difficultés .On
Peut adopter la méthode communicative qui favorise l’enseignement/apprentissage de l’oral, mais aussi donne plus d’intérêt et de droit à l’apprenant de participer dans le cours. De cette façon, l’enseignant ne se limite pas seulement à donner sa leçon, mais aussi il donne la possibilité aux apprenants de participer, de donner leurs points de vue.
		En ne travaillant pas l’oral, on se remet aux apprentissages extrascolaires des apprenants en la matière, et accepter la reproduction des inégalités sociales. L’école a le rôle d’assurer l’égalité à tous les apprenants. Il est important de savoir que tous les apprenants n’ont pas les mêmes capacités, les mêmes conditions à communiquer. Travailler l’oral dans la classe donne la possibilité aux apprenants de mettre en pratique leurs compétences d’expression et de communication Comme pendant longtemps, l’oral n’a été envisagé que par rapport à l’écrit et résultait d’une recherche de correction de langue établie sur les critères de l’écrit, bloquer d’une part les apprenants qui se sentent incapable de réaliser cela, et d’autre part, ne prend pas en compte la spécificité de la 
situation de communication à laquelle il faut s’adapter. Pour l’enseignant il s’agit donc d’établir des critères d’évaluation adaptés à la situation de communication orale. L’évaluation de l’oral pose un autre problème au-delà du contenu du message, tout l’aspect non-verbal (attitude, gestuelle, tenue vestimentaire…) est à prendre en compte. On peut  associer immédiatement la classe à l’évaluation, cette pratique de Co-évaluation a d’ailleurs particulièrement motivé les apprenants.
		Pour progresser dans la pratique de l’oral, il est nécessaire de s’exercer régulièrement. Cependant il faut à un moment se pencher sur les spécificités de l’oral, pour que le contenu ne prenne pas le pas sur la formulation. Finalement la principale difficulté de l’enseignement de l’oral est d’arriver à travailler en même temps la forme et le contenu du message. 
6- la prise de parole en classe FLE : 
	La parole est d’après le dictionnaire Larousse : « la faculté de parler propre à l’être humain .l’être humain est un être doté de parole.»
   La classe aussi représentée un groupe social. La prise de parole au sein du groupe est droit que l’enseignement doit attribuer à tous les apprenants. Par ailleurs, l’apprenant doit apprendre aussi à respecter la parole de l’autre .Alors que la prise de parole doit avoir un objectif bien précis. Parler pour communiquer, échanger des idées. La pratique de la parole répondant à une question qui permet d’évaluer l’apprenant et pour faire un appel des acquis tout en évaluant les connaissances dans une situation de communication ,mais parlé  ne suffit plus , il faut qu’il ait un échange , une interaction en d’autre terme , il faut qu’il y ait des conditions pour une bonne reprise de parole dans une réelle situation de communication .
6.1- les conditions de la prise de parole :
La prise de parole risque pour l’apprenant à l’oral :
		Parler en classe nécessaire, parce que, la classe est le lieu privilégié de la 
parole .dans notre recherche , nous visons la prise de parole des apprenants qui peut  signifier aussi , oser parler librement , spontanément sans manifester une hésitation parce que les apprenants au sein de la classe ont souvent pour de faire des lacunes alors , ils préfèrent de se taire au lieu d’être aux critique , aux rire des autres , car parler c’est risque 

de se tromper devant tout le monde, il est donc nécessaire de créer une situation confortable dont le but de sécuriser tout un chacun, en mettant les apprenants en confiance et respect.	
En plus , oser prendre la parole , c’est un risque pour l’apprenant , dont ils ont peur d’être mal jugé , c’est exposer aux regards des autres apprenants et du professeur et prendre la  parole peut être un risque , sil n’ ya pas l’écoute à ce propos Evelyne Charmeux confirme «  Enseigner , ce n’est point transmettre des contenus , c’est réunir les  conditions pour les élèves les acquièrent . »	[footnoteRef:12] , sans prise de risque , il n y aura pas de progrès , «  qui ne risque rien n’a rien »,  Enfin , pour Robert Guichenuy à ce propos : «  il est important aussi que l’enseignement s’in incite l’élève à parler (…)Il doit être attentif , ne rien faire pendant que l’élève parle l’enseignement doit écouter son élèves , sans lui couper la parole . » [12:  - HALTE, Jean Françoise, Pourquoi faut il oser l’oral ? Article dans ; oser L’oral, P16 Dictionnaire encyclopédique, Larousse, 2001, P56.

] 

[bookmark: page14]		
[bookmark: page15][bookmark: page18]	7.- Les raisons entravant la prise de parole en FLE :
	Les obstacles et les difficultés qu’entravent les apprenants lors de la communication orale sont multiples dont l’apprenant devrait incapable de s’exprimer oralement en FLE .Cette passivité verbale est due à plusieurs facteurs. Ces derniers peuvent être classés en quatre grands groupes : ceux d’ordre pédagogique; autrement dit les méthodes et les procédures adoptées dans l’opération d’enseignement /apprentissage visant les compétences communicatives et interactionnelles ,ceux d’ordre psychologique sont liés aux apprenants et à leur comportements dans le milieu pédagogique (classe) et tout ce qui rapporte à la personnalité de l’apprenant et à ses réactions vis-à-vis ses professeurs ou ses collègues, ceux d’ordre linguistique et enfin les facteurs socioculturel et leurs influence sur l’apprentissage des langues étrangères.  

7.1. Raisons linguistiques :
         Chaque année, les milliers d’apprenants arrivent à l’université avec de sérieux lacunes à l’oral qui vont ensuite leurs poser  un problème tout au long de leurs études supérieures .On ne doit pas oublier que les apprenants prennent contact avec une langue étrangère ce qui mène a parlé de la notion d’insécurité linguistique éventuellement à fixer.
L’insécurité linguistique d’après Jean –Pierre Cuq est définie ainsi :
   « L’insécurité linguistique peut être définie comme un phénomène, généralement présent dans l’usage courant, du à la  distorsion relevée entre une performance observée par le sociolinguiste et l’auto-évaluation du locuteur .Ce type d’insécurité linguistique se caractérise par le sentiment de la faute et le manque de sureté dans la prise de parole  (à l’origine d’une tendance à l’hyper correction et d’une multiplication des comportements irrégulier) ».
Le problème majeur de l’apprentissage de l’oral revient à la question de l’initiative des apprenants hésite à prendre la parole face à leurs camarades, car l’acte pour eux veut dire prendre le risque d’être jugé cela revient à la peur d’une mauvaise articulation de commettre des erreurs ce qui va les exposer aux remarque  blessantes de leurs camarades et parfois de leur enseignant.
7.2. Raisons psychologiques :
           Les  difficultés  de  prendre  la  parole  en classe  de  français  comme  langue étrangère est liée à  des  facteurs  psychologiques , l’apprenant  se trouve contraint en présence  d’autres élèves, cette  relation lui empêche parfois de  mieux  s’exprimer  même  en  langue  maternelle  et  par  conséquent , il  se trouve  dépourvu  de  toute imagination et d’initiative ; par contre  il se sent l’aise  et se  comporte différemment lorsqu’il  est  seul avec un ami intime. Dance ce cas, la question qui se pose : Pourquoi ne pas parler en classe de français (FLE) ?
Pour  l’apprenant,  prendre  la  parole  ,  c’est  s’exposer aux évaluations  , prendre  le  risque  d’être  jugé ,  d’être  contre  dit , de rencontrer un désaccord .Cela  lui  prive  de la confiance en soi, d’avoir peut de commettre des erreurs amenés à communiquer lors des cours et à la classe de conversation où ils sont censés ne  pas rester silencieux .On peut justement aborder les raisons psychologiques qui entravent la parole de l’apprenant lors de la classe :
Le trac : il se manifeste lors que l’apprenant se situe dans une situation de communication, et ce dernier ne trouve pas des réponses aux questions posées ou il ne maitrise pas les règles de cette langue, l’apprenant serait complètement dérangé et il évite la prise de parole en classe.
La timidité :  semble  un obstacle  assez  important  lorsque les apprenants timides  ont  des  problèmes pour  exprimer  oralement  dans une classe  de FLE .
 Elle est  plus  forte  qu’elle  provient  d’un  manque  de  confiance  en soi c'est-à- dire  l’apprenant aura le  sentiment que prendre la parole en français relevait  de  l’impossible , elle  peut  aussi  créer chez lui une crainte des jugements et des moqueries  des  autres,  donc  l’apprenant préfèrent garder le silence  plutôt  que  d’avoir  ressentir la peur de s’exprimer oralement en FLE .
L’anxiété langagière : «  est  une sensation de tension et de crainte spécifique associées  au  contexte de la langue seconde incluant  la parole l’écoute et l’apprentissage. »
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C'est-à-dire dans une sensation de communication orale en FLE, les apprenants sont face à anxiété langagière, cette dernière se présente sous l’effet de la peur de commettre des erreurs devant leurs camarades et leurs enseignants .Donc l’apprenant préfère éviter la prise de parole et éviter la correction de l’enseignant qui revient une inhibition pour lui.
Le sentiment de l’anxiété langagière peut devenir une mesure pour les apprenants parce qu’il peut engendrer d’autres états menaçant la prise de parole dont ils prennent le temps à penser à cette situation au lieu de se concentrer sur l’activité réelle, donc elle perturbe la concentration.
7.3. Raisons d’ordre socioculturel :
       Une culture est un ensemble de schèmes interprétatifs, des principes et de conventions qui guident les comportements des apprenants. Ces derniers se trouvent dominés par les considérations socioculturelles. Cette définition inclut la culture comme connaissance mais y ajoute une dimension concrète et active, en mettant l’accent sur la mise en œuvre de la culture lors des interactions.
La culture d’origine des élèves n'encourage pas les discussions en langue française. La pratique de l’oral fait émerger des différences lexicales et syntaxiques dont les élèves ont conscience et qui peuvent jouer le rôle de frein dans la participation orale. C'est ainsi que l’écriture demeure le principal moyen de communication. Si les apprenants s’expriment rarement en français, c'est parce qu'il leur manque la pratique orale dans les milieux fréquentés d’où le fait d'avoir beaucoup du mal à s’exprimer en langue française. Par conséquent, ils se sentent insécurisés lorsqu’ils sont amenés à communiquer lors des cours et à la classe de conversation où ils sont censés ne pas rester silencieux.













Résumé :
     Nous avons vu que l’oral est un domaine complexe qui existe  toujours dans tout enseignement des langues, l’émergence de l’oral comme objet d’étude se justifie parallèlement par un tournant représenté dans la didactique des langues.
Nous avons  suivi les difficultés que les étudiants à communiquer dans la langue française, de démontrer les problèmes des apprenants en français.
L’oral est un mot polysémique certes mais possible à gérer et à exploiter .Il faut simplement lui donner sa place méritée pour qu’il ne soit pas un brouillon ou une chose mal formulée, mais cette priorité que nous donnons ne nous permet de négliger l’écrit qui reste un moyen d’enrichissement linguistique. 
 























                CHAPITRE II :


     Mise en place des stratégies d’enseignement /apprentissage


                                      








        








  INTRODUCTION : 

Dans ce chapitre, consacré à la mise en place des stratégies d’enseignement/apprentissage, nous proposons d’abord un survol des définitions des concepts stratégie d’enseignement/apprentissage selon plusieurs dictionnaires et plusieurs auteurs. Aussi comme   nous nous intéressons à l’enseignement /apprentissage d’une langue étrangère nous essayons de donner les différentes stratégies d’apprentissage mises en œuvre par l’apprenant pour acquérir cette  langue, selon O’Malley et Oxford qui proposent plusieurs catégorie de stratégies d’apprentissage.
Enfin, nous analyserons le rôle  de l’enseignant et dans quelle mesure il doit orienter et guider l’apprenant dans l’apprentissage. 

 


1. QUELQUES ELEMENTS DEFINITOIRES
1.1. La stratégie
		La stratégie est importée de domaines aussi différents que l’art de la guerre ou théorie des jeux qui a été intégrée en  France, dans le domaine de la didactique des langues étrangères (DLE) dès les années 70.
		La notion de stratégie s’est  décomposée en DLE en une grande Variété de termes: stratégie d’apprentissage, stratégie de l’apprenant stratégie cognitive, métacognitive, et dans notre domaine on préfère parler de stratégie d’enseignement. Comme le mentionne PAUL CYR dans se Passage	 « on préfère aujourd’hui de   recourir aux  expressions  stratégies d’enseignement et stratégies d’apprentissage. » [footnoteRef:13]. [13:  -CYR P. : Les stratégies d’apprentissage, Ed. Clé international, Paris, 1998, p3.] 

		Dans la même optique, les dictionnaires s’entendent généralement pour définir la stratégie comme étant au sens figuré «Ensemble d’action
Menées habilement pour  atteindre un but ».[footnoteRef:14] [14:  - Définition tirée du  Dictionnaire Electronique : Le robert de poche, version 2005. ] 

	Autrement dit, dans le domaine de l’acquisition des langues étrangères, les auteurs ont tour à tour désigné les stratégies comme étant des comportements, des techniques, des tactiques, des plans des opérations mentales conscientes et inconscientes.
		Pour  sa  part,  CORNAIRE  définit  les  stratégies  d’apprentissage
comme  étant  «les  démarches  conscientes  mises  en  œuvre  par  l’apprenant  pour
faciliter  l’acquisition,  l’entreposage  et  la  récupération  ou  la  reconstruction  de
L’information. »[footnoteRef:15] [15:  - CORNAIRE C. : La compréhension orale, Ed .Clé International Paris, 1998, p54. ] 

[bookmark: page19]		De manière plus générale, on emploie aujourd’hui l’expression stratégie d’apprentissage en L2   pour désigner  «un ensemble d’opérations mises en œuvre par l’apprenant pour acquérir, intégrer et réutiliser la langue cible ».[footnoteRef:16] [16:          -  CYR P. : op. Cité. p.5. ] 

D’autre part, les stratégies d’apprentissage et les stratégies d’enseignement sont des stratégies pédagogiques qu’il convient de ne pas confondre.
		DE VILLERS, en éducation considère que la stratégie est « un ensemble
D’opérations et de ressources pédagogiques, planifiées par le sujet pour un sujet autre


que lui-même».[footnoteRef:17] [17:          - DE VILLERS. Cité par CYR P.] 

		Evidemment, si l’éducateur et le sujet étaient une seule et même personne, il s’agirait alors d’une stratégie d’apprentissage pour l’enseignant.
		La planification des stratégies d’enseignement devrait découler d’une analyse approfondie de la situation pédagogique en question, et pour que l’apprentissage visé par l’enseignant soit efficace, les stratégies d’enseignement utilisées par l’enseignant devraient être adaptées aux niveaux des apprenants et de leur besoins.
		D’un autre côté, elles devraient être variées pour éviter tout effet de saturation.

1.2. L’enseignement
		D’après le dictionnaire de didactique : « le terme enseignement signifie initialement précepte ou leçon et, à partir du XVII e siècle, action de transmettre des connaissances »[footnoteRef:18].  [18:          - CUQ, J.P. : Dictionnaire de didactique du français, Ed. Clé International, Paris, 2003, p83.] 

		 Du point de vue du curriculum, l’enseignement (teaching1) «est généralement  caractérisé  comme  le  moyen  par  le  quelle  curriculum  est  mis  en œuvre» [footnoteRef:19]. [19:  - PINARD Cité par CUQ J.P ; GRUCA I. : Cours de didactique du français langue étrangère et   seconde,  Ed.PUG, Grenoble, 2002, p117.] 

[bookmark: page20]         	En outre, CUQ et RUCA établissent un certain équilibre entre l’importance à accorder à l’apprentissage et l’enseignement par une simple définition : « l’enseignement est une tentative de médiation organisée entre l’objet d’apprentissage et l’apprenant ».[footnoteRef:20] [20:          - Ibid.,  p.118.] 


1.3. L’apprentissage
		Il existe différentes définitions de l’apprentissage selon les dictionnaires et les auteurs.
               D’après l’encyclopédie libre WIKIPEDIA: «l’apprentissage  est l’acquisition  



de  nouveaux  savoirs  ou  savoir-faire »  [footnoteRef:21].C'est-à-dire,  le  processus D’acquisition de connaissances, compétences, attitudes ou valeurs par l’étude, l’expérience ou l’enseignement. [21:  - Wikipédia  L’encyclopédie libre .http://fr.wikipedia.org/wiki/Apprentissage.] 


		Pour la psychologie inspirée du béhaviorisme l’apprentissage est vu comme la mise en relation entre un événement provoqué par l’extérieur stimulus et une réaction adéquate du sujet, qui cause un changement de comportement.
		Ainsi le dictionnaire de didactique le définit comme la démarche consciente, volontaire et observable dans laquelle un apprenant s’engage, et qui a pour but l’appropriation des savoirs, des connaissances. 
[bookmark: page21]		Une  autre  définition qui est proposée par le dictionnaire de la Réadaptation rejoint  celle  de  l’encyclopédie  libre  WIKIPEDIA l’apprentissage donc est un « processus par le quel une personne construit sa motricité ou élargit son champ de connaissance».[footnoteRef:22] [22:  - BLOUINE, M ; BERGERON, C et all. : Dictionnaire de la réadaptation, tom1termes techniques d’évolution. Québec : Les publications du Québec, 1995, p18] 

 2.  LES  DIFFERENTES  STRATEGIES  D’APPRENTISSAGE  EN 
LANGUE ETRANGERE :
2.1. Les stratégies métacognitives
		Le préfixe méta signifie «ce qui dépasse ou englobe »  [footnoteRef:23]. Les stratégies métacognitives consistent en une réflexion sur le processus d’apprentissage et permettent à l’apprenant de mieux planifier et d’organiser ses travaux et s’auto évaluer. Dans ce sens O’Malley et Coll. écrivent « les élèves sans approche métacognitive sont essentiellement des apprenants sans but et sans habileté à revoir leurs progrès…  » [footnoteRef:24] . [23:  - CYR P. : op. Cit. p. 42. ]  [24:  - OMALLEY et COLL : Cité par CYR P. Ibid.,  p. 42.
] 

		Les stratégies métacognitives sont utilisées par les élèves les plus avancés dans leur apprentissage de L 2.
 		Passons  maintenant aux différents types de stratégies métacognitives.



L’anticipation ou la planification
		C’est prévoir, deviner ce qui vient anticiper les éléments linguistiques indispensables pour l’apprentissage. Ce type de stratégie est convoqué lors des exercices de simulation, et consiste à inciter l’élève à prévoir.
[bookmark: page22]		L’élément linguistique nécessaire à l’accomplissement d’une tâche d’apprentissage d’un thème qui n’est pas encore abordé, le contenu ou le déroulement d’un échange, à l’écrit ou à l’oral.
L’attention
		« C’est faire   prêter l’attention à quelque chose »[footnoteRef:25], O’Malley et Chamot établissent une différence entre deux types d’attention qu’ils qualifient de dirigée et de sélective. [25:  -OMALLEY et CHAMOT : cité par CYR P, OP .Cit, P43.] 

		Dont le premier type, l’élève décide à l’avance de prêter attention à la tâche d’apprentissage d’une manière globale.
		Pour l’attention sélective, elle est demandée par l’enseignant lorsqu’il prépare ses élèves à une activité d’écoute en énonça t à l’avance les questions de compréhension.

L’autogestion
		S’autogérer signifie que l’élève possède un minimum d’autonomie et une grande implication de gérer son temps et ses activités d’apprentissage et de s’organiser pour trouver du temps pour étudier.
L’autorégulation
		Cette stratégie se manifeste souvent par l’autocorrection chez les meilleurs apprenants sous diverses formes comme la vérification de la production, le style d’apprentissage.
[bookmark: page23]
L’autoévaluation
		L’apprenant peut évaluer, le résultat de son apprentissage et de sa compréhension, ses compétences à l’oral et/ou à l’écrit.
		

L’apprenant peut évaluer ce qu’il est capable de faire dans la L2, sa compréhension orale, sa production, son niveau de compétence à l’oral et à l’écrit.
		Voyons maintenant une autre  catégorie de stratégie.

2.2. Les stratégies cognitives :
Ces stratégies impliquent une réaction réciproque entre le sujet et la matière à l’étude. Elles sont plus souvent concrètes et observables, elles sont au centre de l’acte d’apprentissage. Parmi les différents types de cette stratégie.

Pratiquer la langue
		Communiquer et savoir comment saisir les occasions qui sont offertes pour parler dans la langue cible. Cette pratique peut se renforcer également par l’utilisation des nouvelles technologies et des moyens modernes de télécommunication comme support pour valoriser et renforcer les connaissances linguistiques. OXFORD considère que : « le fait de pratiquer la langue  est une stratégie cognitive…  » [footnoteRef:26]. [26:        - OXFORD : cité par CYR P. op. Cit. p. 47.] 


Mémoriser
	« Mémoriser c’est la capacité de stocker et de retenir.  Elle applique  différentes techniques	mnémoniques »[footnoteRef:27].  Cette  dimension  est  fondamentale dans l’acquisition  [27:       -  Ibid. p. 48.
] 

d’une L  2. Les techniques sont variées et visent toutes le développement de la compétence de mémorisation. Dans le cas du conte, nous précisons que :
· La répétition individuelle et collective de certaines phrases. 
· Questions/réponses. 
· Illustrations. 
		Contribuent à développer la mémorisation.

Prendre des notes
		Noter dans un cahier les nouveaux mots, les concepts, les expressions, pour assimiler des idées et s’approprier des savoirs qui aident à construire progressivement une autonomie intellectuelle. 

Grouper 
		L’élève est amené à ordonner, classer la matière enseignée selon des attributs communs de façon à faciliter sa récupération.
L’inférence
		Dans le but de comprendre le sens global d’un texte, on utilise des éléments connus dans le texte afin d’induire le sen des éléments nouveaux ou inconnus.

Elaborer
		Construire un lien entre des connaissances précédentes et des éléments
Nouveaux,  dans  l’intention  de  comprendre  et  de  communiquer.  L’élève, « qui voit pour la première fois le mot «tourniquet »peut reconnaître le verbe tourné». [footnoteRef:28]C’est-à-dire  relier  l’élément  nouveau  à  des  connaissances antérieures. [28:        - Ibid., p. 54.
] 


Résumer
		Paraphraser, faire la synthèse de certaines parties du message, c’est aussi une technique qui peut être favorisée par l’enseignant lui-même dans le but de faire un résumé mental ou écrit pour ses objectifs ou lorsqu’il sollicite des reformulations dans le déroulement d’une activité, ou d’un exercice dans l’intérêt est la langue.

2.3. Les stratégies socio affectives :
		Les stratégies socio affectives sont mises en œuvre durant une interaction avec les autres locuteurs natifs ou pairs dans le but de favoriser l’apprentissage de la langue cible en s’appuyant su r la dimension affective chez les apprenants. L’enseignant doit encourager les apprenants de travailler en binôme, en trinôme ou en groupe.
Les questions de clarification et de vérification
		Elles consistent à vérifier si les informations qu’on a retirées d’un texte oral ou écrit sont conformes à la réalité. Solliciter auprès d’un enseignant ou d’un 


locuteur natif de présenter des reformulations ou des explications qui rendent les éléments qui concernent l’apprentissage plus pur et plus clair.

La coopération
		Capacité de collaboration et de participation à un projet commun, les élèves sont invités à travailler en sous groupe dans le but d’achever un travail ou de résoudre un problème d’apprentissage .Ils peuvent entre autre, réaliser en groupe une bande dessinée après l’écoute d’un conte.

La gestion des émotions ou la rédaction de l’anxiété 
		S’encourager, se récompenser, ne pas craindre de faire des erreurs sont des techniques utilisées lors de l’accomplissement d’une tâche d’apprentissage. Apprendre à se parler à soi - même pour réduire le stress et le manque de confiance.
OXFORD et CROOKALL 1989 ont ajouté trois nouvelles catégories de stratégies à la typologie de O’MALLEY ce sont :

2.4. Les stratégies mnémoniques :
		Elles sont définies comme des méthodes qui aident l’apprenant à garder en mémoire toute information ou idée nouvelle concernant un texte, à l’occasion de la retrouver sous des listes ou d es tableaux.

2.5. Les stratégies compensatoires :
C’est la compensation de l’information manquante par une autre lorsqu’ on a un manque de connaissances. Il pourrait s’agir, entre autre, de l’utilisation de synonyme ou de paraphrase si on n’a pas à l’esprit le mot ou l’expression exacte.

2.6. Les stratégies affectives :
Les stratégies affectives constituent un facteur important dans l’apprentissage d’une langue étrangère et dans la motivation et la concentration des apprenants. Elles renvoient aux attitudes, aux émotions et la confiance de soi.
L’apprenant est facilement découragé devant la première difficulté lorsqu’il parvient 


souvent au contact des textes étrangers qui sont constitués de mots inconnus et des expressions difficiles. Par la suite, il devient de plus en plus inquiet face à la compréhension du document étranger.

3.1. Le rôle de l’enseignant :
La mise en place des principaux éléments de la réforme, principalement l’implantation des nouveaux programmes aura une influence certaine sur le rôle et le statut de l’enseignant.
Le nouveau programme de formation parle de l’enseignant comme un guide, un accompagnateur ou encore d’un animateur, plaçant l’apprenant au cœur des activités et l’encourage à prendre par t à sa propre formation.
L’enseignant doit respecter, lors des choix des contenus, l’âge de l’apprenant, ses stratégies d’apprentissage et son niveau réel, sa perception et ses besoins réels.
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Résumé : 
         Nous avons essayé au cours de  ce chapitre que nous venons de clore ,de parler des différentes stratégies utilisées par l’étudiant au cours de son exposition et de l’acquisition d’une langue étrangère ainsi que les différentes stratégies utilisées par l’enseignant pour guider ce dernier dans son apprentissage et de lui faciliter la compréhension orale ,elle est considérée comme une tache qui n’est pas facile à enseigner et à apprendre.  
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                  Cadre Expérimental
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         Cadre méthodologique













 INTRODUCTION :
     Pour l’élaboration de ce mémoire, nous allons effectuer des recherches  à l’université Chadli ben jdid El Taref, en diffusant deux questionnaires destinés aux enseignants et aux étudiants. Nous pouvons dire que c’est une méthode d’investigation et de recherche sur le terrain.
Ces deux questionnaires ont pour objectif de recueillir des données liées à la pratique de l’oral et la prise de parole en classe de FLE auprès des étudiants de 1 iére année universitaire. Dans ce chapitre nous allons effectuer une description de la procédure expérimentale, les participants et la grille d’analyse.





                                                          













                                  1.  L’outil utilisé pour le recueil de données :

· Nous avons utilisé comme outil de recueil de donnée le questionnaire



 

1.  Questionnaire destiné aux enseignants        2. Questionnaire destiné aux étudiants 
















2. Description de la procédure expérimentale :
      Notre corpus comprend deux questionnaires : l’un destiné aux enseignants l’autre aux étudiants. Comme nous l’avons mentionné  au début de notre travail : notre étude sera plutôt quantitative que qualitative. 
    Le choix du questionnaire comme outil méthodologique nous semble plus approprier à la démarche entrepris. Le but de ce questionnaire est de découvrir les difficultés que rencontrent les apprenants à l’oral.
2.1. Participants :
  2.1.1 .Public enseignants :     
         Dans le but d’avoir un échantillon représentatif nous avons distribué 25 questionnaires mais seulement 15 enseignants ont bien voulu répondre.
       Nous rassemblons ci-dessous l’ensemble des caractéristiques de notre échantillon (Age, sexe, nombre d’année d’enseignement)
1. AGE: 
	
	Nombre
	Pourcentage

	Moins de 30 ans 
	7
	46.66%

	Entre 30 et 40 ans 
	5
	33.33%

	Entre 40 et 50 ans 
	3
	20%




       Figure 1 Graphique représente l’âge  du public enseignant.
   L’échantillon est représenté par des tranches d’âge diversifiées .Ainsi l’âge de 33.33% des enseignants interrogé vari entre  40 et 50 ans ,46 %ont moins de 30 ans et les 20% restants ont entre 30et 40 ans.
          Cette hétérogénéité nous a permis d’avoir une diversité d’opinions mais également d’obtenir des réponses basées sur l’expérience dans le domaine de l’enseignement de la langue française.
2. Sexe :
	Sexe
	Nombre
	Pourcentage

	Masculin
	04
	26.66 %

	Féminin
	11
	73.33 %



              Figure 2 Graphique  représente le sexe   du public enseignant.
Le questionnaire que nous avons proposé s’adresse  aux enseignants de l’université, 73.33 % de l’échantillon sont de sexe féminin contre26.66 % de sexe masculin.
3. Nombre d’année d’enseignement :
	Nombre d’année d’enseignement
	Nombre
	Pourcentage

	Moins de 10 ans
	10
	66.66%

	Plus de 10 ans
	5
	33.33%



       Figure 3 Graphique  représente le nombre d’année d’enseignement   du public enseignant.


66.66% des enseignants ont moins de 10ans d’expérience, tandis que 33.33% ont plus de 10 ans.
 3.1.2. Public  étudiants :
         Dans le but d’avoir un échantillon représentatif nous avons distribué 50 questionnaires.
       Nous rassemblons ci-dessous l’ensemble des caractéristiques de notre échantillon (Age, sexe, nombre d’année d’étude)
1. AGE :
	
	Nombre
	Pourcentage

	Moins de 25 ans 
	27
	54%

	Entre 25 et 30 ans 
	13
	26%

	Plus de 30 ans 
	10
	20%


  
    
       Figure 4 Graphique  représente l’âge   du public étudiant.
Présentation des résultats:
    Le questionnaire à été distribué à 50 étudiants parmi ces étudiants, 54% ont moins de 25 ans tandis que 26% des étudiants dont l’âge varie entre 25 et 30 ans  et un pourcentage de 20% ont plus de 30ans. 
2. Sexe :  
	Sexe
	Nombre
	Pourcentage

	Féminin
	40
	80%

	Masculin
	10
	20%




                 Figure 5 Graphique  représente le sexe  du public étudiant.
         Le questionnaire que nous avons proposé s’adresse aux étudiants de 1ére année.80% des étudiants de l’échantillon sont de sexe féminin tandis que 20% sont de sexe masculin.
3. Nombre d’année d’étude :
	Nombre d’année d’étude
	Nombre
	Pourcentage

	Entre 13 et 15ans
	38
	76%

	Plus de 15 ans
	12
	24%




             Figure 6 Graphique  représente le nombre d’année d’étude   du public étudiant. 
 76% des étudiants interrogé ont entre 13 et 15 ans d’étude, tandis que 24% des étudiants ont plus de 15 ans d’étude.



















     
        Chapitre II : Résultats








Introduction :
Dans ce chapitre nous allons vous présenter les résultats de deux questionnaires : questionnaire destiné aux enseignants  et un  questionnaire destiné aux apprenants.
Après avoir distribué les questionnaires, on a commencé à recueillir et collecter les données et les résultats en mettant dans des tableaux et graphiques et histogrammes.
D’abord, nous analyserons les résultats  du questionnaire destiné aux enseignants par des tableaux et des graphes.
Ensuite, nous effectuerons une analyse de résultats adressés aux étudiants par des tableaux et histogrammes.
Enfin, nous allons faire une analyse des principaux résultats obtenus.
















1. Questionnaire pour enseignants :
Le questionnaire  adressé aux enseignants comporte 15 questions entre l’enseignement de l’oral et la prise de parole et ses difficultés.
Nous avons obtenus les résultats suivants :
Question 1 :pensez-vous que l’oral est un moyen pour apprendre le français ? 
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentages

	
	
	

	Oui
	10
	81.48%

	
	
	

	Non
	05
	18.40%

	
	
	





Présentation de résultats :
      Il est à remarquer que 81 % des enseignants pensent que l’oral est un moyen efficace pour apprendre le français par contre 18 %  des enseignants affirment que l’oral tout seul ne permet pas d’apprendre la langue française.
Question2 : pourquoi l’enseignement de l’oral est-il difficile ? 

	   Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Effectif des apprenants 
	4
	40%

	Le volume horaire
	0
	0%

	Le niveau des apprenants
	11
	60%





Résultats :
   D’après les réponses données ,60%  des enseignants jugent que l’effectif des étudiants rend l’oral difficile, 40%  des enseignants affirment que le niveau des étudiants rend l’enseignement de l’oral difficile.
Question 3 : Vos apprenants s’intéressent-ils aux activités orales ?
	Réponses 
	Fréquences
	Pourcentage

	Oui
	05
	33.33%

	Non
	10
	66.66 %






Résultats :
   33.33% 3des enseignants estiment que leurs apprenants s’intéressent aux activités orales tandis que 66.66% des enseignants affirment que leurs étudiants  ne s’intéressent pas aux activités orales.
Question 4 : Vos apprenants prennent –ils la parole librement en FLE ?
	Réponses 
	Fréquences 
	Pourcentage

	Oui
	07
	50%

	Non
	07
	50%



Résultats :
    50% des enseignants sont optimistes que leurs apprenants s’expriment librement en FLE, par contre 50% des enseignants pensent le contraire, leurs étudiants ne s’expriment pas en classe de FLE.
Question 5 : Que suggérez-vous pour une prise de parole spontanément de l’apprenant en classe ?
	Proposition /suggestion
	Fréquences
	pourcentage

	Pratiquer l’oral en dehors de la classe 
	6
	37%

	Lecture des romans
	5
	25%

	Encouragement mettant en confiance
	2
	19%

	Des sujets motivants
	2
	19%



 Résultats :
37% des enseignants Sont pour la pratique de l’oral en dehors de la classe, 25 % Sont pour les sujets motivants, 19 % proposent la lecture des romans, et 19% des enseignants préfèrent les encouragements mettant l’étudiant en confiance.



Question 6 : Evaluez-vous vos apprenants à l’oral?
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Oui
	11
	70%

	Non
	04
	30%



Résultats :
70 % des  enseignants ont pour l’évaluation de l’oral, l’enseignement et l’évaluation de l’oral  permettent aux apprenants de développer des compétences sociales essentiels à la vie de société tel que : respecter l’autre, écouter l’autre etc.… 
30% des enseignants n’évaluent pas leurs étudiants : l’oral est difficile à évaluer.
Question7 :Est-ce que vous utilisez des grilles d’évaluation ? 
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentages

	Oui                              
	13
	90%

	Non
	02
	10%


 
Résultats :
          90% des enseignants utilisent une grille d’évaluation  parce qu’il permet à l’enseignant à évalue quelques objectifs  bien choisis afin de favoriser  une progression des apprentissages, tandis que 10% seulement n’utilisent pas des grilles d’évaluations.
Question 8 :D’après vous quelles sont les raisons entravant la prise de parole ?
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Raisons  psychologiques
	5
	33.33%

	  Raisons didactiques
	4
	26.66%

	  Raisons sociaux
	3
	20%

	  Raisons linguistiques
	3
	20%



   Résultats :
        De la lecture de ce tableau nous constatons que 33  % des enseignants certifient que les raisons psychologiques étanchent la prise de parole, 26  %  des enseignants confirment que les raisons didactiques assimilent l’oral, tandis que les autres avec un pourcentage de 40%  ont pour les raisons sociaux et linguistique attachent la prise de parole.   
Question 9 : avez-vous reçu des stages dans l’enseignement de l’oral ?  Si oui dans quel cadre ? 
	Réponses 
	Fréquences 
	Pourcentage

	Oui
	12
	80%

	Non
	03
	20%


                 



Résultats :
80 % des enseignants ont effectué des stages dans l’enseignement de l’oral et 20% des enseignants n’ont pas reçu des formations dans le cadre de la didactique de l’oral.
Question 10 : A quelle degré l’usage de l’audiovisuel aide t-il  au développement des  compétences langagières étudiants ?
Résultats : Tous les enseignants ont répondu : énormément à 100%  l’usage de l’audio visuel aide les étudiants à développer des compétences langagières à l’oral.
 
Question 11 : Pensez-vous que le volume horaire consacré à l’oral est suffisant ?
	Réponses 
	Fréquences 
	Pourcentage

	Oui
	10
	66.66 %  

	Non
	05
	33.33 %  



Résultats :
     66.66% des enseignants pensent que le volume horaires consacré à l’oral est suffisant pour  les autres le volume horaire est insuffisant pour le déroulement de cours de l’oral. 
Question 12 : Compte tenu de votre expérience dans l’enseignement du FLE quel est votre point de vue  sur la pratique de l’oral ? 
    100% des enseignants ont répondu à cette question que les apprenants trouvent des difficultés à la pratique de l’oral.
Question 13 :D’après vous, les apprenants ont des difficultés à la pratique de l’oral en classe de FLE ? Si oui quels en sont ?
          70% des enseignants affirment que les difficultés dans la pratique de l’oral sont liées aux obstacles psychologiques .D’autres enseignants affirment que les difficultés de la prise de parole liée à d’autres phénomènes.
Question 14 : selon vous les apprenants ont peur de parler en français ?


      Tous les enseignants déclarent que les apprenants ont peur de parler français ce qui nous donne un pourcentage de 100 %
Question 15 : Les apprenants ont peur d’être corriger en français ?
                      100 %  des enseignants affirment que les étudiants ont peur d’être corrigé en français.
    









2. Questionnaire destiné aux étudiants :
Question 1 : Tu aimes la langue française?
	Réponses
	fréquences
	Pourcentage

	Oui

	50%  
	100 %  

	Non

	00%  
	0%  



Résultats :
Tous les apprenants aiment la langue française ce qui nous donne un pourcentage de 100%  
Question 2 : la langue française est facile ?
	Réponses
	fréquences
	Pourcentage

	Qui
	30
	60%  

	Non
	20
	40%  



    Résultats :
Selon le questionnaire distribué ; 60%  d’étudiants ont dit que la langur française est facile, tandis que 40%  des étudiants annoncent que la langue française est difficile.
  QUESTION 3 : Tu communiques en français ?
	Réponses
	fréquences
	Pourcentage

	Oui
	40
	80%  

	Non
	10
	20%  


 	 


 Question 4 : Tu parles le français ?
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Rarement
	32
	64%  

	Souvent
	16
	32%  

	Toujours
	02
	04%  




Résultats :
64%  des étudiants parlent rarement la langue française ,32%  des étudiants parlent souvent le française et 04%  des étudiants parlent toujours la langue française.
Question 5 :
Avec qui tu parles   français ?
	Réponses
	fréquences
	Pourcentage

	Avec le professeur
	25
	50%

	Avec les amis
	15
	30%

	D’autres personnes
	10
	20%




Résultats :
      50 %des étudiants parlent le français avec le professeur ; 30 %des étudiants parlent avec leurs amis et 20% parlent avec d’autres personnes.
Question 6 ,7 : suivre des émissions en français
Tu suis des émissions en français ? 
	Réponses 
	Fréquences
	Pourcentage

	Oui
	20
	40%

	Non 
	30
	60%




    Le questionnaire proposé aux étudiants demande aux étudiants s’ils suivent des émissions  en français.
Parmi ses étudiants 40% suivent des émissions  en langue française, tandis que 60% des apprenants ne suivent pas des émissions en français.
Question 8 et 9 : lecture en français
Vous lisez en français ? 
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Oui
	15
	30%

	non
	35
	70%





     En ce qui concerne  la lecture en français ,30% des étudiants ont répondu qu’ils lisent en français, et un pourcentage de 70% ne lisent pas en français.
Question 10 : la méthodologie utilisée par le professeur :

Résultats :
     Selon le graphique, nous constatons que 95% des étudiants affirment que leurs enseignants utilisent la langue française durant le cours, tandis que 05% ont répondu que leurs enseignants utilisent d’autres langues à coté de la langue française.
Question 11 : Pour pratiquer la langue le professeur pose des questions ?
	Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Demande à faire des comptes rendus en français
	28
	55%

	Précise des exercices de prononciation française
	22
	45%



 

Résultats :
    55% des étudiants affirment que leurs  professeurs demandent à faire des comptes rendus en français.
45% des étudiants jugent que leurs enseignants présentent des exercices précis de prononciation. 


Question 12 : Tu commets des erreurs en parlant le français ?
	 Réponses
	Fréquences
	Pourcentage

	Oui
	36
	72%

	non
	14
	28%




Résultats :
      72% des étudiants ont répondu qu’ils faisaient beaucoup d’erreurs en parlant  le  français, d’autres on dit qu’ils commettraient rarement d’erreurs en parlant le français.
Question 13 : Fais- tu  des efforts pour corriger tes fautes en parlant le français ? 
   
Résultats :
       100% des étudiants  interrogé ont répondu qu’ils font des efforts pour corrigé leurs fautes.
Question 14 : Quelles sont les difficultés pour parler français ?

Résultats :      La majorité des étudiants ont des difficultés de prononciation en langue française, d’autres étudiants ont des difficultés de vocabulaire.

    

 





           
           Chapitre 3 : Interprétation des résultats















1. Questionnaire destiné aux enseignants :
QUESTION 1 :Pensez-vous que l’oral est un moyen efficace pour apprendre le français ? 
Interprétation : 
    La majorité des enseignants pensent que l’oral est un bon moyen pour apprendre la langue, l’apprentissage d’une langue commence toujours par la parole. (81.48%) ont répondu par oui, c’est ce que nous pensons aussi.  Tandis que les autres pensent que l’écrit est le meilleur moyen pour apprendre une langue étrangère, et que l’écrit permettrait d’évaluer plus sérieusement l’apprentissage de la langue alors que l’oral serait complexe et incertain pour savoir si la langue est acquise ou non ». 
Question 2 : Pourquoi l’enseignement de l’oral est-il difficile ?
Interprétation : 
   La plupart des enseignants, 60% et 40% pensent que l’effectif des apprenants et leurs niveaux constituent les obstacles à l’enseignement de l’oral, effectivement avoir 30à 40  étudiants en classe de FLE ne permet pas de  pratiquer l’oral, la prise de parole des apprenants sera restreinte dans un groupe car « il est difficile de faire parler les étudiants »enseignant.
Pour les enseignants, les difficultés de l’oral sont avant tout liées à l’effectif,  et au niveau des apprenants, ce dernier point concerne notre vision des choses, nous pensons que le niveau des apprenants est le paramètre influençant le plus la didactique de l’oral.
Question 3 : Vos apprenants s’intéressent-ils aux activités orales ?
Interprétation : 
        33.33% des enseignants répondent positivement leurs étudiants s’intéressent à l’oral .Tandis que 66.6% ont dit qu’ils ne s’intéressent pas aux activités orales.                Ceux qui ont répondu « Oui  »expliquent cet intérêt  de la manière suivante : « l’apprenant se sent plus libre à l’oral ».Ceux qui ont répondu « Non » donnent comme explication le fait que l’oral expose l’étudiant aux regards des autres étudiants et de l’enseignant .Ce qui lui empêche à parler librement à cause de la timidité qui peut être un véritable obstacle de prise de parole .C’est pour cette raison que les étudiants préfèrent l’écrit qu’a  l’oral ,afin d’éviter les  moqueries des autres.
Question 4 : Vos apprenants prennent –ils la parole librement en FLE ?
Interprétation : 
     50% des enseignants répondent par « Oui », la raison principale selon eux qu’ils aiment s’exprimer en cette langue. L’autre  moitié  affirme que les  apprenants ne prennent pas facilement la parole en classe. Ils donnent les mêmes raisons « ils ont pu de commettre des erreurs, ils ont un manque au niveau de la langue ou ils sont timides. »
Nous avons pourtant montré dans la partie théorique le rôle  de l’enseignant est très important dans la classe .Il peut être un obstacle à la prise de parole mais il peut susciter.
Question 5 : Que suggérez-vous pour une prise de parole spontanément de l’apprenant en classe ?
Interprétation : 
    Nous constatons que  des enseignants ont pour la pratique de l’oral en dehors de la classe et estiment que le milieu social joue un rôle crucial dans l’apprentissage d’une langue. Des enseignants proposent des sujets motivants, d’autres enseignants ont pour la lecture des romans.
Des enseignants ont proposé l’encouragement de l’apprenant en mettant confiance parce que l’apprenant a besoins de se sentir en sécurité pour oser la parole devant ses camarades et son enseignant. Ainsi les causes  pourraient relever de la psychologie.
Question 6 : Evaluez-vous vos apprenants à l’oral est –il difficile ?
Interprétation : 
    L’évaluation revête un rôle important dans la progression de l'apprentissage de l'oral l'enseignant est appelé à suivre une évaluation continue et permanente de l'oral à travers les mécanismes que procure cette matière. Dans le souci de savoir quels outils et quelles manières sont utilisés par l'enseignant pour réaliser une évaluation de son étudiant.
Nous constatons que 70%  des enseignants évaluent leurs étudiants à l’oral car l’apprenant s’intéresse à la note et s’il voit que son enseignant ne le note pas, il ne va pas essayer de prendre la parole en classe. Des enseignants évaluent l’oral des leurs étudiants à travers les jeux de rôle qui permet l'étudiant de mettre en pratique ses connaissances et habilité acquises.
30%  des enseignants n’évaluent pas l’oral, ils les évaluent rarement, l’oral est difficile à évaluer due au manque de temps et le nombre des étudiants et demande des moyens et matériel pédagogique.
Question7 :Est-ce que vous utilisez des grilles d’évaluation ? 
Interprétation : 
    La majorité des enseignants utilisent des grilles d’évaluations, l’évaluateur utilise des méthodes différents pour évaluent leurs étudiants .la grille d’évaluation est parmi les outils les fréquemment utilisées dans l’enseignement supérieur lorsque les étudiants ont à réaliser des taches complexes.  
Question 8 :D’après vous quelles sont les raisons entravant la prise de parole chez les  étudiants ?
Interprétation : 
     Des enseignants ont répondu que l’angoisse, le trac et l’anxiété et bien d’autres problèmes psychologiques entravant la prise de parole, d’autres ont pour des raisons didactiques ,le programme de l’oral ne répond pas aux besoins langagier des étudiants ,une minorité soulignent que le milieu familial et social qui joue un rôle dans l’acquisition de la langue.
Question 9 : Avez-vous reçu des stages dans l’enseignement de l’oral ? 
Interprétation : 
      La majorité des enseignants ont reçu des stages à l’étranger dans l’enseignement de l’oral dans le cadre de L’université (Université Chadli Benjdid El Taref).
Question 10 : A quelle degré l’usage de l’audiovisuel aide-t-il au développement des compétences langagières étudiants ?  
Interprétation : 
    L’ensemble des enseignants interrogés certifient que le document audiovisuel contribue à améliorer l’enseignement de l’oral et à développer les capacités langagières des étudiants en classe du FLE. Les enseignants expliquent que beaucoup d’étudiants en première année universitaire rencontrent des difficultés à s’exprimer 
oralement, cela se comprend, puisque comme nous l'avons déjà évoqué, la tradition scolaire dans les paliers qui précédent l'université a exclu toute initiative de s'exprimer en oral. Les supports audiovisuels en classe, peuvent contribuer amplement à la résolution d'une grande partie de ce problème.
Question 11 : Pensez-vous que le volume horaire consacré à l’enseignement de l’oral est suffisant ?
Interprétation : 
     Pour certains enseignants le volume horaire est suffisant pour le déroulement d’un cours  de l’oral, ils pensent que le temps consacré a l’enseignement de cette matière est suffisant puisque  le fait que l’étudiant une fois inscrit en spécialité de langues françaises ,il est censée capable de s’exprimer dans cette langue.
Pour d’autres le volume horaire est insuffisant parce qu’il est difficile de faire parler les étudiants  avec une séance d’une heure et demi avec 30à40 étudiants par classe, comment peut-on faire parler les étudiants ?  
Question 12 : Compte tenu de votre expérience dans l’enseignement du FLE quel est votre point de vue sur la pratique de l’oral en classe de FLE ? 
Interprétation : 
      Propos des enseignants :
· Tout dépend du  niveau  et du milieu socioculturel de l’étudiant.
· La participation est un facteur déterminant ainsi qu’une pratique régulière de l’oral.
· La pratique de l’oral en classe de FLE est moyenne. 
Une enseignante : « la pratique de l’oral est difficile et cela dépend aussi du nombre des étudiants  ».
Question 13 :D’après vous, les apprenants ont des difficultés à la pratique de l’oral en classe de FLE ? Si oui quels en sont ?
Interprétation : 
     La majorité des enseignants affirment que les difficultés dans la pratique de l’oral sont liées aux obstacles psychologiques aussi. D’autres enseignants affirment que les difficultés de la prise de parole due à la prononciation, au rythme et d’autres problèmes tel que : donner son point de vue, prendre la parole et argumenter.

Question 14 : selon vous les apprenants ont peur de parler en français ?
Interprétation : 
   La majorité des enseignants répondent par oui, les apprenants  ont peur de prendre la parole en classe, car, ils ont peur de se tromper et que les autres se moque d’eux, donc, ils préfèrent se taire et de ne pas parler.
Par contre les enseignants qui répondent par non, ils pensent que les apprenants ne prend pas la parole à cause de leurs manque lexicale et non pas la peur.
   
Question 15 : les apprenants ont peur d’être corrigés en français ? 
Interprétation :
        La majorité des enseignants ont répondu que tous les étudiants ont peur d’être corrigé en français, peut être ont peur d’être aux regards des autres étudiants et de l’enseignant, peur aussi de se tromper car parler c’est un risque d’être mal jugé. 
 

    














2. Questionnaire pour étudiants :
 Interprétation des résultats :
Question 1 : Tu aimes la langue française ?
Interprétation :
   La  totalité des étudiants aiment la langue française, cela déjà un grand facteur de motivation non seulement pour les étudiants mais aussi pour les enseignants ce que nous espérons aussi .le français est aimé par tous les étudiants et que cet aspect qui fait que cette langue peut être apprise. 
Question 2 : la langue française  est facile ?
Interprétation :
    Pour  certains étudiants la langue française est difficile car elle se repose sur une syntaxe complexe, des règles immuables, une orthographe à faire pâlir.  
Pour les autres le français est facile parce qu’ils communiquent toujours en français. 
Question 3 : Tu communiques en français en français ? 
Interprétation :
    Nous pouvons constater qu’ils ya un grand nombre d’étudiants qui parlent le français dans la classe et dans la rue, d’autres ne parlent pas le français ni à la maison ni à la classe .la majorité des étudiants ont dit qu’ils parlaient français dans la classe mais la vérité ils parlent très peu.
Question 4 : Tu parles français ?
Interprétation :
     Nous constatons que les étudiants parlent rarement la langue française dans la classe, et on dehors de la classe, les étudiants parlent l’arabe dialectale  entre eux et lorsqu’ils participent au cours ils ont un recours à la langue maternelle.
Question 5 : Avec qui tu parles le  français ?
Interprétation :
   

  Les étudiants parlent le français avec différentes personnes : 25  étudiants ont affirmé qu’ils parlaient français avec leurs professeurs de français (cela indique qu’il ya des étudiants ne parlent pas français pendant le cours, il ya des étudiants timides, d’autres n’aiment pas participer en classe même s’ils sont interrogé par leurs professeurs) ce que nous pensons aussi.
15 étudiants parlent le français avec leurs camarades de classe tandis que 10 étudiants ont affirmé qu’ils parlaient avec d’autres personnes comme leurs mères, pères, tantes, sœurs,…. 
 Les étudiants devraient  profiter l’occasion d’être en classe afin de pratiquer la langue française. 
Question 6,7 : Suivre des émissions en français.  
Interprétation :
       Nous pouvons constater que  peu  d’ étudiants suivent  des émissions en français, les autres ne suivent pas des émissions en langue française chose qui montrent que les étudiants ne prennent pas la parole en classe, les étudiants qui suivent des émissions en français sur TV5  ET M6 , suivent des émissions à partir de DVD ,la radio,  sont une minorité ,ce qui nous donne un pourcentage de 40%  , certainement les étudiants suivent des émissions en français communiqueraient et parleraient mieux.
Question 8 et 9 : La lecture en français.
Interprétation :   
     30% d’ étudiants lisant beaucoup à partir d’internet, des journaux, des magazines et des livres, ils pourront parler en français plus correctement  parce qu’ils connaitront plus de vocabulaire de mots en en français, ce qui les facilitera à communiquer de façon plus libre et spontané, les enseignants peuvent donner aux étudiants de faire  des recherches sur internet de la culture et la civilisation française, de faire des exercices ,de lire des livres et des romans en français. Tandis que la majorité des étudiants ne lisent pas en français.
Question 10 : la méthodologie utilisée par le professeur 
Interprétation : 
      

     Les méthodes que les professeurs utilisent pour accéder à la langue française sont nombreuses et variée,  la majorité des étudiants affirment que les enseignants utilisent la langue française parce qu’ils doivent forcer les étudiants à parler français pendant les  cours mais aussi d’inciter à parler en dehors de la classe.
Question 11 : pour pratiquer la langue le professeur pose des questions ?
Interprétation :
        Les enseignants posent beaucoup de questions pour savoir si le message est passé ,les professeurs demandent aux étudiants de faire des comptes rendus pour voir si les étudiants écrivent ou s’expriment bien en français ,c’est ce que nous estimons aussi ,tandis que les autres enseignants utilisent ou proposent des exercices surtout de prononciation .
Question 12 : Tu commets des erreurs en parlant la langue française ?
Interprétation :
          D’après les données obtenues dans ce questionnaire nous constatons que les étudiants ont du mal à parler français, la majorité des apprenants commettraient des erreurs en parlant le français, ce que nous imaginons aussi, les autres ont répondu qu’ils commettraient rarement des erreurs parce qu’ils n’ont pas des difficultés et ils ont un bon niveau.
Question 13 : Fais  tu des efforts pour corriger tes fautes en parlant français ?
Interprétation :
          Tous les étudiants ont répondu positivement sur cette question, nous constatons que les étudiants font des efforts pour corriger leurs fautes, cela est déjà un aspect positif non seulement pour les étudiants, mais aussi pour les enseignants.           Nous pouvons constater que les étudiants s’intéressent à améliorer leurs communication en français.
Question 14 : Quelles sont les difficultés pour parler le français ? 
  Interprétation :
      La majorité des étudiants ont des difficultés pour parler  français, il ya plusieurs aspects qui rendent difficiles l’apprentissage de la langue : en premier la prononciation, est différente de l’écriture, il n’est pas possible de faire un lien avec l’écriture on écrit toujours des lettres qu’on ne  prononce pas ou qui se prononcent différemment.  
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          Notre recherche s’est basée sur les difficultés de prise de parole, chez les étudiants de département de français LMD université d’el Taref. Ce problème nous a permis d’approcher les étudiants et les enseignantes, pour voir de plus près les causes qui déclenchent ce genre de difficultés.
La non maîtrise de la langue étrangère (française) à l’oral, crée des situations de blocage, un sentiment « d’insécurité linguistique » chez l’étudiants, cela engendre  la timidité, le trac, et l’anxiété langagière.

      En ayant pour souci de répondre à notre question de départ qui se base sur l’identification de ces difficultés, notre recherche s’est appuie sur une démarche méthodologique, originale visant à recueillir des données quantitatives à partir de l’analyse des deux questionnaires destinés aux enseignants et aux étudiants du département de français de l’université Chadli Ben jdid EL Taref.
     Nous nous sommes  appuyés sur un apport théorique, dans lequel les trois chapitres ont été élaborés :
     En premier lieu nous avons tenté de définir l’oral et la prise de parole, les fonctions de l’oral, les caractéristiques et les difficultés entravant la prise de parole.
   En second lieu, nous avons consacré à la mise en place des stratégies d’enseignement/ apprentissage en FLE, il nous est paru indispensable d’approcher dans le deuxième chapitre les notions de stratégie, enseignement, apprentissage. 
   Enfin, nous avons mis l’accent dans le dernier chapitre, sur la mise en place de l’oral dans l’enseignement supérieur. 
   Sans vouloir prétendre à une innovation dans le domaine de l’oral en classe de langue.   En effet la majorité des étudiants sont incapable de s’exprimer en langue. Les étudiants manifestent leur envie de s’exprimer mais ont beaucoup de difficultés à le faire ce qui se traduit par le recoure à la langue maternelle ou bien par le silence. D’après les résultats obtenus, nous constatons que, nos étudiants ont besoin d’apprendre la langue étrangère, comme étant un moyen de communication.
À la fin du cursus universitaire ces derniers sont sensé maitriser  le français.
Le témoignage de notre population montre que ces étudiants ont plusieurs difficultés sur plusieurs niveaux (grammatical, lexical, psychologique,… etc.).

En suivant les résultats obtenus, il parait clair que nos étudiants, ne se sont pas habitués à prendre la parole devant un public « la classe », donc, il serait plus difficile de la prendre en dehors de la classe.
   


   Bien que les enseignants fournissent des efforts notables afin de permettre à tous les apprenants de s’exprimer, il n’en demeure pas moins que le facteur psychologique  (timidité, trac, anxiété) reste un handicap majeur a la prise de parole.
Parmi les facteurs qui demeurent pour une partie des enseignants, un frein à la pratique de la langue étrangère : « l’insécurité linguistique » qui se caractérise par un sentiment de faute et de manque de sureté dans la prise de parole. 
     L’objectif de notre travail est de surmonter à les difficultés de prise de parole en classe chez les apprenants .Pour ce faire nous avons élaboré un questionnaire pour les enseignants et un questionnaire pour les  étudiants pour vérifier notre hypothèse.
            A travers ce cadre, et selon l’analyse effectuée nous pouvons dire que la non maitrise du français langue étrangère à l’oral, crée des situations de blocage, et un sentiment d’insécurité linguistique chez les étudiants cela engendre des problèmes  psychologiques comme la timidité, le trac et l’anxiété langagière.
       Au terme de la partie pratique, et à l’appui des résultats obtenus, nous pouvons confirmer notre hypothèse que l’apprenant a des difficultés d’ordre didactiques, linguistiques et psychologiques.
       Pour conclure, on peut dépasser les difficultés de l’oral en FLE, et pour ce faire nous  proposons quelques solutions en essayant de mettre l’oral au premier plan :
1- Il est clair que si les enseignants incluent  le tour de parole comme un outil pédagogique, elle permet alors à ses étudiants de prendre la parole en FLE, pourvu qu’ils s’expriment. 
2-  Élargir « la communication orale » malgré les fautes des étudiants, les enseignants ne devraient pas couper la parole ou même la pensée, pendant l’activité orale, car cela peut créer une barrière mentale a l’apprentissage de la langue cible.
3-Distinguer les activités communicatives des activités plus didactiques
4-Favorise la prise de parole au sein de la classe et familiarise l’étudiant avec la langue française.
5-Exploiter le maximum de situations de communication en permettant aux étudiants de prendre la parole en FLE pourvu qu’ils s’expriment
6-Encourager les étudiants à parler, parce que enseigner une langue ce n’est pas seulement faire apprendre les règles grammaticales ou des listes de mots, car apprendre à  parler c’est apprendre à penser. 
Enfin, nous souhaitions par ce modeste travail, avoir ramené un peu de la clarté et de précision au fonctionnement de l’oral.

C’est un travail qui demande beaucoup de temps et de concentration et reste bien d’être clôturé, mais bien au contraire, il ouvre la porte à d’autres axes de réflexion tels que le Doctorat.
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1. Questionnaire destiné aux enseignants :

Cher/chère (e) enseignant(e) dans le cadre de notre travail de recherche universitaire,  nous vous prions de bien vouloir répondre à ce questionnaire :

AGE :

SEXE :

Nombre d’année d’enseignement :

Nombre d’année d’enseignement de l’oral :
1. Pensez-vous que l’oral est un moyen efficace pour apprendre le français ?
Oui 			Non 



1. Pourquoi l’enseignement de l’oral est-il difficile ?
1. Effectif des apprenants
1. Le volume horaire
1. Le niveau des apprenants 
1. Vos apprenants s’intéressent-ils aux activités orales ? Oui                   Non
1. Vos apprenants prennent-ils la parole spontanément et librement en FLE ?Oui 			Non 




1. Que suggérez-vous pour une prise de parole spontanément de l’apprenant en classe ?
1. Pratiquer l’oral en dehors de la classe.
1. La lecture des romans
1. Des sujets motivants 
1. les encouragements mettant en confiance 
1. Evaluez-vous vos apprenants à l’oral ? est-il difficile ? Oui                  Non
1. Est-ce que vous utilisez des grilles d’évaluations ?              Oui                  Non

8-D’après vous quelles sont les raisons entravant la prise de paroles chez les apprenants ?
1. Des raisons psychologique (timidité, anxiété, trac…)
1. Des raisons didactiques (le programme, la manière d’enseigner)
1. Des raisons sociales et familiales.
1. Des raisons linguistiques
9-Avez-vous reçu des stages dans l’enseignement de l’oral ?
 OUI               NON  
Si oui, dans quel cadre ?.................................................................................................
10-A quelle degré l’usage de l’audiovisuel aide-t-il au développement des compétences langagières étudiants ?...................................................................................................
11-Pensez-vous que le volume horaire consacré à l’enseignement de l’oral est suffisant ?
Oui 			Non 



12-Compte tenu de votre expérience dans l’enseignement du FLE quel est votre point de vue sur la pratique de l’oral en classe de FLE ?.................................................................
13-D’après vous, les apprenants ont-ils des difficultés à la pratique de l’oral en classe de FLE ?     Oui                  NON 
Si oui, quels en sont les difficultés liées à la pratique de l’oral en classe de FLE ?
1. Prononciation		- intonation		-rythme  autres :…………………………………………………………………………………..

14-Selon vous, les apprenants ont peur de parler le français ?Oui 			Non 





15-Les apprenants ont peur d’être corrigés en français ?
Oui 			Non 




Nous vous remercions pour votre collaboration :


                   
 
  2.  Questionnaire destiné aux étudiants :
Chers étudiants dans le cadre de notre travail de recherche universitaire,  nous vous prions de bien vouloir répondre à ce questionnaire :

AGE :

SEXE :

GROUPE :

Nombre d’année d’étude de français:

Oui 			Non 



1. Tu aimes la langue française ?                               Oui 			Non 



1. La langue française est facile ?Oui 			Non 



1. Tu communiques en français ?                             Oui 			Non 



Si oui où ?
1. En classe 		- dans la rue		- à l’université		- à la maison
1. Tu parles français ?
1. Rarement		- souvent		- toujours
1. Avec qui tu parles le français ?
1. Le professeur	     -   les camarades de classe	- les amis	-- autres : père, 
mère, frère, sœur….. Oui 			Non 



1. Tu suis des émissions en français ?
1. Fréquemment 		- quelquefois		- tous les jours		- jamais
1. Lesquelles ?
1. La télé (TV5 et autres)		- DVD		- La radio
1. Tu lis en français ?
1. Fréquemment 		- quelquefois		- tous les jours	- jamais
1. Que lis-tu ?
1. Les journaux		- les magazines	   - l’internet		- les livres
1. La méthodologie utilisée par ton professeur :
	Ton professeur utilise :
1. La langue maternelle		- seulement le français		- le français
1. Pour pratiquer la langue, le professeur pose beaucoup de questions ?
1.  demande à faire des comptes rendus en français
1. Précise des exercices précis de prononciation française.
1. Tu commets des erreurs en parlants le français ?
1. Beaucoup 	- de temps en temps 	    - rarement
1. Fais-tu des efforts pour corriger tes fautes en parlant le français?Oui 			Non 




 
1. Quelles sont les difficultés pour parler  français ?
- la prononciation 	- l’intonation 	- le rythme  
	- l’élision	- la liaison
Autres :……………………………………………………………………………………
























































































































































Série 1	Moins de 30 ans 	Entre 30 et 40ans	Entre 40 et 50 ans	0.46660000000000001	0.33330000000000698	0.2	Série 2	Moins de 30 ans 	Entre 30 et 40ans	Entre 40 et 50 ans	Série 3	Moins de 30 ans 	Entre 30 et 40ans	Entre 40 et 50 ans	Série 1	Masculin	Féminin	0.2666	0.73329999999999995	Colonne1	Masculin	Féminin	Colonne2	Masculin	Féminin	Série 1	Moins de 10ans	Plus de 10 ans	0.66660000000001496	0.33330000000000798	Série 2	Moins de 10ans	Plus de 10 ans	Série 3	Moins de 10ans	Plus de 10 ans	Série 1	Moins de25ans	Entre 25 et 30 ans	plus de 30 ans	0.54	0.26	0.2	Série 2	Moins de25ans	Entre 25 et 30 ans	plus de 30 ans	Série 3	Moins de25ans	Entre 25 et 30 ans	plus de 30 ans	Série 1	Masculin	Féminin	0.2	0.8	Série 2	Masculin	Féminin	Série 3	Masculin	Féminin	Série 1	Entre 13 et 15 ans	Plus de 15 ans	0.76000000000001033	0.24000000000000021	Série 2	Entre 13 et 15 ans	Plus de 15 ans	Série 3	Entre 13 et 15 ans	Plus de 15 ans	Pensez-vous que l'oral est un moyen efficace pour apprendre le français?	oui	non	8.1	1.8	Pouquoi l'enseignement de l'oral est-il difficile?
pouquoi l'enseignement de l'oral est-il difficile?	Effecif des apprenants	Volume horaire	Niveau des apprenants	4	0	6	Vos apprenants s'intéressent-ils aux activités orales?	Oui	Non	33.33	66.66	Vos apprenants prennent-ils la parole librement en FLE?	Oui	Non	5	5	Que suggérez -vous pour une bonne prise de parole?	pratiquer l'oral en dehors de la classe	lecture des romans 	encouragement mettant en confiance 	sujets motivants	3.7	2.5	1.9000000000000001	1.9000000000000001	Evaluez -vous vos apprenants à l'oral?
Evaluez -vous apprenants à l'oral?est-il difficile?	oui	non	7	3	Est ce que vous utilisez des grilles d'evaluations?
est ce que vous utilisez des grilles d'evaluations?	Oui	Non	9	1	D'aprés vous quelles sont les raisons entravant la prise de parole chez les apprenants
D'aprésvous quelles sont les raisons entravant la prise de parole chez les apprenants	Raisons psychologiques	Raisons didactiques	Raisons so ciaux	Raisons linguistiques	3.3299999999999987	2.66	2	2	Avez-vous effectué des stages dans l'enseignement de l'oral?
Avez-vous reçu des stages dans l'enseignement de l'oral?	Oui	Non	8	2	A quelle degré l'usage de l'audiovisuel aide t-il au développement des compétences  langagières à l'oral?	à100% 	à   0   % 	1	0	Pensez vous que le volume horaire consacré à l'oral est suffisant?	Oui	Non	6.6599999999999975	3.3299999999999987	Selon vous les apprenants ont peur de paler français?	oui	Non	100	0	tu aimes la langue française?
tu aimes la langue française	Oui	Non	10	0	la langue française est facile	Oui	Non	6	4	Tu communiques en français?	Oui	Non	4e trim.	8	2	Tu parles français  ?	Rarement	Souvent	Toujours	6.4	3.2	0.4	Avec qui tu parles français?
Avec qui tu parles français	avec le professeur	les amis	d'autres personnes	5	3	2	Tu suis  des émissions en français?	Oui	Non	4	6	lecture en français	Oui	Non	3	7	la méthodologie utilisée par ton professeur :	la langue matérnelle	le français	9.5	0.5	Pour pratiquer la langue le professeur pose des questions:	Demande à faire des comptes rendu en français	précise des éxercice précis de prononciation 	5.5	4.5	Tu commets des erreurs en parlant français?	Oui	Non	0.72000000000000064	0.28000000000000008	Fait -tu des efforts pour corriger tes fautes en parlant français?	Oui	Non	10	0	Quelles sont les difficultés pour parler français ?	Prononciation	Rythme	Vocabulaire	7	2	1	89
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